Critiques sur Andromède

Andromède de François-Bernard Mâche, pour orchestre, double chœur et trois pianos (1979), est … une œuvre pleine de plaisir sensoriel. C’est sensible dès l’abord ; chant d’un hautbois qu’on croirait primitif sur roulement sourd des trois pianos. La musique est tour à tour traitée comme masse, comme Xenakis nous a appris à le reconnaître, utilisant admirablement l’espace et l’écho répercuté, ou alors éclatée en nébuleuse, diversifiée à l’extrême, tellurique ou aérienne. Dans cette œuvre importante par la dimension et les effectifs engagés, dramatique et scénique dans sa perception, débordante d’imagination sonore, c’est peut-être la forme qui m’a semblé le moins convaincante. La trame est en effet distendue entre la multiplication de brefs épisodes, je l’aurais préférée encore plus serrée sur elle-même. Gilbert Amy, les trois pianistes solistes (Frémy, Heisser, Kœrner), le Nouvel Orchestre Philharmonique et les Chœurs de Radio-France ont fort bien défendu l’œuvre de Mâche, fruit d’une commande de la Radio.

Brigitte Massin  Le Matin de Paris, 7 Juin 1980
Avec Andromède, composée en 19790, François-Bernard Mâche ajoute une troisième femme à sa galerie helléniste. Danaé (1970) et Kassandra (1977) relevaient déjà de cet univers qui, selon l’auteur, « accorde plus de place aux archétypes et à l’intuition qu’à la recherche formelle consciente ». Ce qui consiste, musicalement, ainsi qu’il nous le disait ici même (La Croix du 4 avril 1980), à ne pas séparer les sons instrumentaux de ceux de la nature.

Issu de la musique électroacoustique, F-B.Mâche a toujours eu le souci de rendre à l’homme sa dimension totale dans le monde beaucoup plus vaste du biologique et du psychique. Aussi allie-t-il souvent les enregistrements de sons concrets aux parties instrumentales, les voix humaines aux bruits de la matière.

On peut en conséquence se demander s’il s’est trouvé à son aise devant la très classique formation que lui offrait Radio-France : trois pianos, double chœur et grand orchestre.

Un tel ensemble issu du XIXème siècle, et donc aussi d’un autre âge, pouvait certes séduire, par son aspect archétypal, un musicien sensible aux puissances du mythe. Cette « symphonie » d’assez brève durée (une demi-heure) n’en évoque pas moins de façon assez pâle les précédentes réussites de l’auteur.

En dépit d’une grande exigence des rythmes et d’un plan habile, mêlant la symbolique du 3 à celle du 2, le traitement de l’orchestre garde quelque chose de lâche, comme si rien n’était exploité à fond. Un tel déploiement de chanteurs et d’instrumentistes ne semblait pas indispensable.

La direction de Gilbert Amy, particulièrement analytique, accentuait – il est vrai – les incertitudes de la partition, dans la mesure où elle exprimait l’antithèse exacte des aspirations de François-Bernard Mâche. Ce choc de sensibilités, souvent fructueux, jouait ici comme un révélateur.

J.-M. M.   La Croix  11 juin 1980
François-Bernard Mâche (né en 1935) a mené avec succès deux carrières de front. L’une universitaire, côté lettres classiques, achevée comme directeur d’études à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales (mais il a aussi traduit Elytis). L’autre est passée par le Conservatoire (Messiaen) et le Groupe de recherche musicale ; aujourd’hui son catalogue d’opus est aussi fourni que celui d’un compositeur à plein temps… Le CD se clôt sur Andromède (1979), toute instrumentale – et avec les grands moyens : trois pianos, double chœur et grand orchestre. Le thème en est romantique (la délivrance de la jolie princesse), le traitement, là encore concertant, aussi. Mais la grande machine se déchaîne pour mieux accueillir de longues plages de calme. Le NOP est dirigé par Gilbert Amy.

Gérard Dupuy, Libération  18-19 Mars 2000

The earliest work here dispenses with any electronic or extra-musical devices. Andromède is scored for three pianos, double chorus and large orchestra, although the latter is rarely used in its massive whole. The title inevitably hints at the myth of Andromeda as well as at the eponymous constellation. The titles of many works by Mâche, however, do not mean that the music is either programmatic or descriptive. They rather give some indication as to the extra-musical idea lurking behind the music, and much is left to the listener’s imagination. Of course, many passages from Andromède suggest vast empty spaces, turbulent nebulae and unfathomable mysteries. This substantial tone poem opens with a powerfully arresting gesture: the three pianos’ cascades superimposed onto slowly revolving long soft chords in the orchestra. The music then goes through a mighty kaleidoscope of quickly varying moods, in turn tranquil or agitated, appeased or ominous; and unfolds in waves until it reaches a mighty climax quickly dissolving into nothingness. The music overflows with imaginative orchestral touches in which the wordless choruses are yet another layer. This is an imposing and often impressive piece but its complexity and the large forces involved preclude regular live performances, which makes this recording of the first performance all the more welcome.

This generous release is most welcome in that it offers a fine survey of Mâche’s acoustic music. I am sure that it will come as a surprise to many who know Mâche chiefly as a composer of electro-acoustic music. These substantial pieces are remarkable for the sonic imagination they display and for their powerfully expressive strength. These excellent (first?) performances are really very convincing, and well recorded. Strong stuff, for sure, but well worth investigating.
                                       Hubert Culot        Critique du CD sur Musicweb International
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Frangois-Bernard Mache

L'estuaire du temps - Braises - Androméde
par Hugo Catherine le 02/03/2007

Note: 8.0

Francois-Bernard Mche séduit parce que ses projets sont ambitieux. Prenez “Androméde”, ses
éclats multiples, ses envolées grandioses, ses tournis de voix, ses grands booms passagers, plus de
trente minutes d'un voyage vingt-mille Lieues sous les terres, quelque chose du ventre de cette
Terre, comment ne pas sy faire tout petit 7

Lunivers de Francois-Bernard Miche est merveilleux. Alnsi Lestuzire du temps’, création peut
étre la plus aboutle, pousse La porte entrouverte de nos réves. Brults de grandes vagues, bruts de
aros temps, grands mouvements irrépressibles donomatopées, et pourtant, nous ne prenons pas
peur ; la téxture sonore est claire et sublime : tel un marionnettiste détincelances, Francois
Bernard Mache priviégie la candeur 4 a frayeur.

Les accents percussifs ancestraux donnent & entendre une certaine filfation avec Martin Saint.
Plerre et son “Global vibration". Dapparence aléatoire, les rythmes de Francois-Bernard Mache
témolgnent d'une vision aboutie de Uarticulation entre mouvement et instant, atmosphére et
bridveté. Lorellle du percussionniste se régale de la pureté de ses sonorités.

Si “Braises” reste assurément une sucrerie & grignoter sans rechigner, son essence plus déglinguée
nous transporte moins. Plus communément free, “Braises” ressemble n peu  un dévergondage
décapant mélant rythmes transe et sonorités médiévales. Cette alliance improbable mérite le
détour, tire dans tous les sens mas laisse un |éger golt dinachevé.

Malgré peut-étre des créations qui trainent parfois un peu en longueur, album de Frangois
Bernard Mache, chiadé et bigarré, est une fatale fugacité.




